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UI'JE 

EMlSSlON DE MONNAIES EN GAULE 

SOIJS GALLIEN, EN 262 

PLANCHE II. 

On sait que les Komains aimaient à faire allu- 
sion, sur les monnaies, aux événements qui les 
intéressaient à divers titres. 

Aussi, il ne faut pas s'étonner si  le tremble- 
ment de terre et les éruptions volcaniques qui, 
en 262, jetèrent la colisternation eii Italie et en 

'. Lybie (I), ont  été l'origine de l'émission moné- 
taire au type D E 0  VO1,KANO. C'est ce que 
M. Er. Babelon a bien indiqué en quelques 
lignes (2). 

Ces monliaies sont les suivantes : 

GnlLielt : . GALLIENVS AVG. Buste radié à 
droite. 

Kev.  D E 0  VOLKANO. Temple tttrastyle sous 
lequel on voit une statue de Vulcain debout, tenant 
1111 marteau dans la main droite et des tenailles . 

( 1 )  Treb. Pollion, Vita Gallie~li, 5. 
(2) Rev. numisnz., i 896, p. 400 = Jfélanges )zzcnlisr)i., 3~ série, 

1900, p. 182. 



dans la gauche ; à sa droite, une enclume posée à 
terre. 

Billolt (COHEN ; Ah%. iljtb., ze édit., t. V, p. 362, 
no 152, d'après Banduri, avec la lecture VOL- 
CANO, qu'il faut certainement corriger). 

Valé~ieit : VALERIANVS. P. F. AVG. Buste 
lauré, drapé et cuirassé à droite. 

Xev. Coinine le précédent. Or; Cab. de France 
(COHEN, t. V, p. 539, no 1). (1). 

- Même légende. Buste radié à droite. 
Rev. Le même avec oii sans l'enclume, Bi1Zo.i~ 

(COHEN, iliid., n et 3). Pl. I I , f g .  I et 2 .  

D'autre part, M. Babelon a établi (2) que des 
.m$daillons d'or et de billon et quelques petites 
pièces: avaient été frappés en 262 de notre ère, 2t 

, l'occasion d e  la peste qui, selon Trebellius Pol- 
lioil, faisait, à Rome, jusqu'à 5,000 victimes par 
jour. 

Voici la description de ces pièces : 

Gallie~z et Salonilte : CONCORDIA AVGG. 
Bustes affrontés de Salonine, diadémée, à droite, 
et de Gallien, lauré, la poitrine couveste du palu- 
damen tum, à gauche. 

Rev. PIETAS FALERI. Ch8vre debout, à droite. 

(1) On sait que ces pièces étaient classées par Cohen à Valérien jeune, 

alors qu'elles sont indubitablement de Valérien père (Voy. dans 

Cohen, 20 édit., t, V, p. 538). 
(2) Afédaillort d'or de Gallien etde Saloltine, dans la Rev. nwlnisrn , 

i8gG, p. 397-424, fig. =. Alela~zges ntoltism., 3e série, 1900, p. 179-206. 



sousun arbre, allaitant uii enfant; uii aiitre enfant 
assis entre les pattes (le devant de l'aniiilal. Dans 
le chailip, à droite, un aigle; à l'exergue, un tou- 
dre. 

O?., 40 n~il l im.  ; poids, 49 gr. 25 ( I O  artrei) ; Cab. 
de France. Billon, 37 niill.; poids, 27 gr.  97 (proba- 
blement I O  nrrtoriinin~zi ; Cab. inipérial de Vienne 
(COHEN, t. V,  p. 492, no 9). 

GaLliegt : GAL1,IENVS AVG. Buste radié à 
droite. 

Rev. VIRTVS ITALERI. Carquois, peau de lion, 
massue, can thare et arc. bill or^ (COHEN, t. V, p.498, 
nos 1325 et 1326). 

Des rappsoche~nriits ingénieux de M.  Babelon, 
il résulte que Faleri est pour Valeri. Or, oii sait 
que, de tout temps, à Roine, le nom de Vriieriits 
fut un iloin de bon augure signifiai1 t à la fois borrrze 

- sartté ou gz~é~isorz, et coibrnge ou vnlez~rgzterrière. On 
connaît aussi l'étroite parenté du héros Valens ou 
Valerius avec Esculape. Enfin, oii sait que Gal- 
lien prétendait desceildre de la .gr?rs Vnle?*in. Il 
est naturel (le üoiiclure, avec M Babelon, qlir les 
légendes 13iirtns et Vz'iltits ljnleri font allusion aux 
qualités de Gallien et à la peste de 262. 

Quant à la légende Coiico~liia Aztgz~sto~z~~ti, je 
crois, pour ma part, qu'elle rappelle la bonne 
entente de Gallien et de Salonine, étroitement 
associés, particuli2remeii t dans iine in  scription 



de Roine (1). Aussi bien, on a tout lieu de croire, 
que l'iinpératrice Saloniiie fit moiitre de sa bonté 
et de sa  charité ~iaturelles, au cours des calainités 
de 262. 

On peut rattacherà l'émission des espèces si- 
gnalées plus haut d'autres pïèces aiialogues par 
les types et par le inétal, cette dernière coiidition 
étant importante, puisque nous adniettons que les 
moiinaies de la fin du règiie de Gallieii soiit siin- 
pleiiiei~t eii cuivre saucé. 

Parnii les fléaus des années 261 et 262, il faut 
citer les révoltes survenues dans diverses régions 
de l'Empire, les brigandages eii Sicile, le pillage 
du teiiiple d'Ephèse par les Scytlies, la guerre 
civile dans Alexandrie. 

Pour réprimer tous ces désordres, il fallait se 
rendre propice le puissaiit Mars. Aussi nous 
connaissons des inoniiaies de billon, semblables . 
d'aspect à celles dont le revrrs est uiie dédicace à 
Vulcain : 

Gallie~t : GALLIENVS. P. F. AVG. Buste radié 
à droite. 

IZev. DE0 MARTI. Teinple tétrastyle sous , 

(1) Corpus 1. L., t. IV,  i r e  partie, p. 2 2 9 ,  110 tioG. - 011 a dit que  ' 

la légende Co)zcordia A Z I , J I I S ~ O I - U ~ ) Z  se rapportait à Valérien et à Gal- 

lien. Mais je lie crois pas qu: la légende iiiscrite aurour des tStes de  

Gallieii et de Salonine puisse fiire allusioii à d'autres personnages que  

ceux représentés sur 1.t pikce. D'autre part, Valérieil était prisonnier : ,[ 
de Sapor et sépart. eiitiéreiueiit du inoiide romain : célébrer, dans ces 

coriditions, la Co~l~ .o~ .de  de Valérien et de Gallien, eut été un acte de  

cruelle ironie 



lequel on voit une statue de Mars debout, la main 
droite appuyée sur son bouclier, et tenant une 
lance de la main gauche. Billon (COHEN, t. V, 
p. 342, n Y 4 9  à 151) (1). Pl. II, fig. 3. 

Enfin, nous savons que la famine se fit sentir à 
Alexandrie, en 261 (2); et comme l'Égypte était le 
principal grenier de Roilie, 011 put craindre l'exten- 
sion de cet autre fléau. Ilétait logique de chercher à 
se concilier les déesses de l'abondance. Aussi, sans 
parler des pièces qui portent 1'A~r1zonn, plusieurs 
monnaies se rattachent à la série qui nous occupe. 

Snloni~ze : SALONINA AVG. Buste à droite, 
sur le croissant. 
Rfv. CERES SEGESTAE. Temple tétrastyle 

sous lequel est une statue de Cérès. Billo~t (COHEN, 

t* V? p. 4999 no 23) (3). 

\ - Même droit. , 
Rev. DEAE SEGETIAE. Temple tétrastyle 

sous lequel est une statue de la déesse Segetia. 
Sur  certains exemplaires, les mains levées sont 
ouvertes, la tête paraît nimbée et les pieds sont 
réuiiis. Sur  d'autres pièces, les mains levées 
tiennent chacune un fruit rond (un  grain?) ,  le 
nimbe n'est pas visible, et la jambe, légèrement 

( 1 )  Rappelons que beaucoup d'autres pièces de Gallien ont le revers 

consacré à Mars (nos 604 à 630). 

(2) Treb. Pollion, Vita Gallieni, 5. 
(3) Je n'ai pu retrouver cette pièce qui était autrefois entre les mains 

de l'expert H .  Hoffmann. 



ployée, est iiiclinée vers la gauche. Billo~z (COHEN, 
t. V, p. 500, ilor 35 et 36). PI. II, fg. 4 et 5. 

Je n'attache pas une grande importance à la  
' pseruière de ces pièces, qui doit avoir été mal lue, 

à cause (I'uiie frappe défectueuse. On comprend, 
en effet, comment DEAE a pu être trailsformé en 
CERES, dont la lettre finale serait un redouble- 
merit (le l'initiale de Segestne. Si je suis mis ainsi 
en (léfiance contre la lecture Ceres Segestae, c'est 
qu'elle ne me parait pas correcte. Bien qu'il y ait 
soiivent des fautes de gravure dans les monnaies 
de cette époque, je ne crois pasqu i  nous puissions 
en admettre une qui suffirait à expliquer l 'anoma- 
lie de cette légende. Nous avoiis vu plus haut que 
les monnaies du groupe ail type du temple poitent . 

une invocation à une divinité, au datif. En  
admettant même que le nom Segestn puisse être 
pris comine épithète, la légende devrait certaine- 
ment être Ce?& Segestne (1). 

Que Segeticl soit une forme mythique de la  Fer- 
tilité, de Cérès par conséquent, cela ne fait du reste , 

aucun cioute. C'est la déesse des lnoissons venues 
à point,  mais encore sur pied (2). Elle était 
l'objet d'une religieuse vénération, comme Seia, 
la déesse des moissons senléesset non levées, Pline 

( 1 )  On connaît du reste une pièce de Salonine avec 1; légende 

Cere1.i nug., et Ctrès assise (Cohen, t. V, p. 499, no 22). 

(2) Saint-Augustin, De civ. Dei, IV, 8 ;  qui donne la forme Sege- 
tia. 



dit qu'on voyait des statues de ces divinités dans 
le cirque (1). 

Nous connaissons d'autres nionuments qui por- 
tent le nom de la déesse Segctin. C'est d'abord le 
poids trouvé à Feurs, en 1525, et conservé aujour- 
d'hui au Musée du Louvre, dolit l'inscription est : 

DEAE. SEG. F. 

(Deae Segetine Fori ou Fore~zsiz~nt fortdo X ; sous-. 
entendu : dedicntz~nt) (2) . 

Puis c'est l'inscription de Bussy-Albieus, con- 
servée au Musée de la Diana, à Moiitbrison, qui 
révele l'existence d'un teinple de la dea Segetn au 
FOY~LII~ SE~~LS~~VOYZLIIZ  (3). 

Enfin, nous savons que la table de Peutinger 
mentionne les stations d'Aqzme Segetne (Sain t-Gal- 

"-.. 
mier) (4)' et d'Aqzme Segestae (Sceaux, Loiret) (5). 

Une pièce inédite à été signalée par M.  Georges 
Musset, attribuée à Salonin et décrite ainsi qu'il 
suit : 

VAL,ERIANVS CAES. AVG. Buste imberbe, 
radié, drapé et cuirassé, à droite 

( 1 )  Pline, H. N., XVIII, 8 : (( Seiam a serendo, Segestam a sege- 

n tibus appellabant, quarum simulacra in circo vidernus. u 

(2) C0rpzl.s 1. L., t XIII, no 1641. 

(3) Corpzts I .  L., t. XIII. no 164.6. 

(4) E. Desjardins, Géogr. de la Gaule r.o~)zai?le, t, II, p. 94 et 

t. IV par A .  Lotignon), p. 148; cf. p. 206. 
( 5 )  lbid., t. IV. p. 138. 



Rev. DEAE SEGETIAE. Déesse sous un temple 
tétrastyle, niinbée, tenant dans les mains un voile 
au-dessus de la tête (1). 

A la suite de cette publication, un attaché au  
hlusée des antiquités nationales, à Saint-Germain- . 

en-Laye, M.  H. Hilbert, s'occupant incidemment * 

de numismatique, éniit l'opinion que la pièce 
devait appartenir à Valérien pPre, parce que 
Salonin n'avait porté que le titre de César (2). 

C 

M. G.-F. Hill reprit la question et fit justement ~ 

remarquer que nous connaissons des monnaies 
de coin romain (COHEN, t. V, n" 22 et 94) et  
d'autres, frappées à Alexandrie d'ggypte, à Perga 
et à Sidé, sur lesquelles Salonin porte le titre 
d'Auguste. Mais M. Hill ajoutait que M. Hubert pou- , 

vait avoir raison en attribuant la pièce à Valerien ; 
. . 

père (3) 
Pendant ce temps, je m'efforçais de retrouver 1. 

la pièce, car je ine doutais qu'une lecture attentive 
pouvait transformer la question. 

Je fis en effet remarquer pru.demment que la  - 

légei~(le Vnlerin~ius Cnes. Aug. ~i'existaitsur aucune 
pièce (le Valérien père (4). 

Après plusieurs mois de recherches, je fus assez . 

( 1 )  131111. iizoi~zrvzenta!, 1899, p .  'Go ; cf. G .  Musset, Le trésor de 

la Rouillasse (co)l1)lzzoze de Soubise) ,  dans le Recueil de la Coinmis- , 

siolz des arts e t  iliolr. histol.. de lu Chal-e~ite-Infér., 1900, p. 19@. . 
( 2 )  Rev. al.chéol., 1900, I I ,  p. 3:6 
(3)  Rev. al.cilc'ol., iyior, 1, p. 290. 

( 4 )  Voy .  ma note dans la Rev. iiicillislii., I CJOI:  p. 271 -272, t .  



heureux pour retrouver l'nizto?zi~ria~zzu (lalis la belle 
collection de M. le cointe de Lestraiige, qui avait 
acquis le trésor de la Iiouillasse. C'est doiic grâce 
A l'obligeance de cet ainateus éclairé que je puis 
donner la description et la figure de la monnaie 
nouvelle : 

VALERIANVS. P. F. AVG. Buste drapé, cui- 
rassé et radié à droite. 

Rev. DEAE SEGETIAE. Teiilple tétrastyle ; 
le fronton épouse le contour de la tête niinbée de 
la statue dont les deux mains sont levées et les 
pieds réunis. Billon. P l .  II, fig. 6. 

L Ida tête de Valérien présente une appareiice 
âgée ; le bas du visage et surtout la gorge et le meil- 
ton épaissis, ne sauraient appartenir au facies d'un 
homme jeune. La légende est identique à celle de 
nombreuses pièce,s de Valérien pkre. Mais bien 

c, que je puisse en garantir la lecture, les lettres P. - F. sont assez inal venues à la frappe, et l'on conçoit 
. que M. Musset ,qui illest pas nun~isinatiste de pro- 

fession) ait pu être induit en erreur. 
La question est traiichée. Une fois encore, il est 

prouvé qu'on ne saurait proposer une solution, 
sans avoir vu les documents sur lesquels on 
s'appuie. 

Le type de la den Segetia paraît avoir été repris 
à l'époque de Tetricus dont on connaît un petit 
bronze portant une figure levant les bras sous un 
teinple accosté des lettres rétrogrades DE SI (1). 

(1) J ,  de Witte, Rech. sur les Et)lpereurs qui ont réglzé dans 

les Gatiles ati-lllc sièle, I 868, pl. XXXI I I ,  110 2 5 ,  p. 1'30, 



Si  la déesse Segetin est mentioiliiée l~articulière- 
meiit sur  des iiloiiuiiients recueillis en Gaule, il 
faut ajouter que de noinbreuses inscriptions, 
découvertes sur notre sol, sont dédiées à Mars (1) 
et à Vulcaiii (2) .  On a trouvé à Naiites, plusieurs 
inscriptions avec les dédicaces D E 0  MARTI 
et D E 0  VOLICANO; plusieurs auteurs les ont 
rap~>rochées (les monnaies et ont même conclu 
qu'elles en étaient conteiiiporaiiies (3). Rilais au- 
j ourd'hui 011 adiiiet généralement que les autels 
(le Naiites soiit bien antérieurs à Gallien (4). 
Etifin, rappeloiis l ' ii~scription de Sens où Mars et  
Vulcaiii sont réuiiis à Vesta, dans une dédicace 
qui ne saurait descendre plus bas que la  fin du 
IIe siècle (5). 

D'autre part, oii sait que braucoul~  de numis- 
iiiatistes classelit à l'atelier de Lyon les iilonnaies 
du groupe qui i lo~ is  occupe, avec les temples de 
Mais, de Vulcaiii et <le Scgeiin (6). EII faveur de 

( 1 )  Voy .  la table du tome XII du Cor-pis 1. L., et dans le t. XIII, 
Ies nos 209 à 215,1120 à 4 2 2 .  etc. 

(2) Inscription du Baroux, près d'hviçnoil, Corprls Z. Il., t .  XII, 

no 1342 (VOLKilNOj ; Inscription de Vieux, Corptis 1. L., t .  XIII, 

liO 3164 (DE0 VOLI(XS0). - Sur la 3. face di1 2e aute1 des Nautae 
I>i2r,isinci. Vulcairi (VOLCANL'S) est représenté tenarit un  marteau 

et des tenailIes. 
( 3 )  il. Legendre, Nantes à l'époqtic gallo ~.omailte, 1891, p, 5 2  à 

59. 
(4) Cor-pis Z. L . ,  1. SIlI, nos 3103 à 3ioG. 

(5) Cor-pis 1. L . ,  t .  XIII, no 2940. 

(6) Crtf,zl. a'llltc collccfiolt de llté,inillcs r-onzairtes, chez Rollin et 

Feuardent ; 3e partie, liol 5909 (GaIlieil), 6390 (ValCrien', G3 1 4  (Salo - 
ninc). 



cette hypothèse je dirai que le trésor de la Rouil- 
lasse, qui a révélé la pièce de Valérien au type de 
Segetia, contenait une vingtaine de monnaies au 
type de ces temples. Or, ce trésor, enfoui sous le 
règne de Postuine, près des côtes de l'Atlan- 
tique (:), n'aurait probablement pas coiltenu 
autant de pièces de ce groupe, si elles eussent été 
frappées dans un atelier d'une autre partie de 
l'Empire. 

De plus, on a déjà remarqué que l'orthographe 
Volka~zz~s, avec substitution de 1'0 à 1'21 et du k au c 

est très fréquente en Gaule (2). 

Nous avons vu plus haut que Feurs possé(1ait un 
temple de Segetia et qu'on a trouvé, dans la même 
ville, un poids portant le nom de cette déesse. Or 
Feurs est très voisin de Lyon (3), et il est logique 
de croire que le  type du temple de Segetin est sorti 
de l'atelier de Lyon. 

Enfin, une piece, déjà signalée par Cohen, qui 
l 'a mal interprétée, prouve, à mon avis, que les 
monnaies au type Deae Segetiae ont été frappées 
dans le même atelier et en même temps que celles 
au type Deo Volkntio. C'est une pièce de Salonine 
avec le temple de Segetia et la légende DEAE 

( 1 )  Je rappelle que la Rouillasse est dans la commune de Soubise 

(Charente-Inférieure). 

(2) P. hrnauldet, dans les dfém. de la Soc. des Antiqitai~.es de 
France, t .  LIV, i 893 (1894), p. €5. 

(3)  Sur les prêtres ségusiaves de I'aiitel de Rome et d'Auguste à 

Lyon, Voy. Aug. Bernard, Le Temple d'Auguste et la natiotzalitk gatt- 

loise, 1863, p. 58 à G2,  



SEUEKANO (r),  renfermant par conséquent la 
fin de la légende VOLKANO, par suite d'une 
erreur de graveur, qui n'a pu être commise que 
dans une officine où l'on gravait à la fois des 
coins aux types de S~getia et de Vulcain. 

On a vu, par tout ce qui précède, que les mon- 
naies aux types des temples de Mars, de Vulcain 
et de Segetia appartiennent à une émission sortie 
probablement de l'atelier de Lyon ; et les mal- 
heurs, qui accablaient l'Empire en 262, auto- 
risent à penser que l'émission a été faite à cette 
époque (2). 

Le métal de ces pièces est un billon contenant 
une quantité notable d'argent, et colnine on 
admet généraleinent que l'atelier de Lyon a frappé 
des motinaies de billon, à ce titre, plus longtemps 
que (l'autres ateliers de l'Empire, la date de 262 

n'est pas incompatible avec la nature du métal 
des pièces de la série. 

(1 )  Cohen (t. V, p. 500, ilote), influencé par la Iégende Deae 
Segz~sa~io; au sujet de laquelle Hardouin et Eckliel ont dissert;, a lu 
sur la pièce de Salonine, conservée au cabinet de France, la légende 

DEXE SEG..lANO. En réalité, il y a bien DEAE SEGEKANO, et 

cette lecon ne résulte pas d'une surfrappe. Du reste, s'il s'agissait d'une 

surfrappe, ma conclusion resterait la même. 

(2) On pourrait objecter qiie le inonnayage au nom de Valérien 

a dû cesser cn 260, lorsqu'il fut fait prisonnier. Mais il s'agit de mon. 

naies d'un caractère particulier, et du reste, \'al&rieri continua, posté- 

rieurement à cette date, à fiçurer avec Gallien, dans le protocole des 

actes officiels. Sur cette question, voy .  Er. Babelon, dans Rev. 
~iu?nisnl.,  1896, p. 399. 



Reste une objection à laquelle il est préférable 
de répondre imiilédiatemeiit. 

Postume était maître des Gaules depuis 259, et 
il faudrait par conséquent démontrer que Lyon 
avait échappé à son autorité. La question de la 
suprématie des einpereurs gaulois sur les terri- 
toires de la vallée du Rhône est précisément 
encore très obscure (1). Si rien ne prouve que 
Lyon obéissait à Gallien, aucun texte n'autorise 
davantage à dire que cette ville dépendait de 
l'empire de Postume. 

O Remarquons cependant que le quartier général 
de Postume était établi à Cologiie, où un atelier 
monétaire fut installk, comme le prouvent plu- 
sieurs pièces avec des légendes explicites (2). On 
peut supposer que Postume a créé cet atelier 
monétaire de Cologne, parce que l'atelier de Lyon 

,_ n'était pas sous son autorité. Enfin, même si cette 
dernière ville lui eût obéi à quelque moinent de 
son règne, le fait ne prouvérait nullement que 
Gallien n'en était pas le maître en 262. On sait 
en effet que Gallien tenta de reprendre la 
Gaule à Postume, expédition dont la date est 

(1) V o y .  sur la question : R. Mowiit, dans la Rev.  nu~riism., 1895, 

p. 142 à 147; A. Héron de Villefosse, dans le Bull. de Ia Soc.  des 
Antiquaires de FI-ance, 1900,~.  206 et 2o7.J1ai l'intention de reprendre 

l'étude de cette question en tenant compte d'un texte dont on ne s'est 

pas servi jusqu'à ce jour. 
(2) Cohen, t. VI, nos I 1 ,  14 et 163 ; Rev. ~tunrism., 1895, p 137, et 

138 : COL CL AGRlP, CCAA, CA, abréviations de Colorlia Claudia . 
Augztsta Agrippi~lensiurn. 



incertaine et pourrait être celle de 262. Rappelons 
du reste que Tillemont plaçait en cette iiiêine 
année 262 l'envoi en Gaule d'Auréolus, chargé par 
Gallien de coinbattre Postume (1). 

Je conclus donc que les pièces portant des invo- 
cations à Mars, à Vulcain et à Segetia, ont été 
émises, eii 262, à l'occasion des fléaux qui rava- 
gaieiit l'Empire, et que cette fabrication a eu lieu 
à Lyon, alors placée sous l'autorité de Gallien. 

( 1 )  Le Nain de Tillemont, Hist. des E~izpe~.czi~-s, i690-16s7, t .  III ,  
p. 466 e t  $37. 






